
Les meurtriers présumés de
Lilian Antoine Ndong
Allogho, dont le corps sans
vie avait été découvert à
son domicile d’Akanda, le
20 mars dernier, criblé de
54 coups de couteaux, ont
été mis aux arrêts par la
Police judiciaire (PJ), après
deux semaines d’enquête.
Il s’agit de Leona Cyrielle
Moussavou Bissielou,
concubine du défunt, âgée
de 20 ans et élève en
classe de 1ère à EPI, de Eti-
phrene Bissielou alias "Zla-
tan", frère aîné de Leona
Cyrielle, âgé de 22 ans, et
deux de leurs amis, Roly
Matoutou, 20 ans et
Vasseur Ngoye Missono,
23ans.

LE 20 mars 2019, le corpsde Lilian Antoine NdongAllogho, un homme d'unetrentaine d'années, a étédécouvert dans sa cham-bre à son domiciled’Akanda, criblé de 54coups de couteau. Aprèsdeux semaines d'investiga-tions, la Police judiciaire(PJ) vient de confondretrois individus. Dans legroupe, une fille de 20 ans,Leona Cyrielle MoussavouBissielou, élève en classede première à EPI, présen-tée comme la concubine dudéfunt, le grand frère deLeona, le nommé Eti-phrene Bissielou, alias"Zlatan", repris de justiceâgé de 22 ans, et leur amiRoly Matoutou, âgé de 20ans. Lors de l’interrogatoire,Leona Cyrielle MoussavouBissielou a confié aux Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) qu’elle vivait sous lemême toit que son petitami. Et que ce dernier, hor-mis son travail, possédaitdes petites affaires qui luiprocuraient de l’argent.La suite du récit de Leona ade quoi donner froid dansle dos. « Tout a commencé
au mois d’octobre 2018.
Alors que Lilian venait de
toucher sur ses affaires, une
somme de deux millions de
francs, je me suis amusée
dans la chambre à me fil-
mer avec cet argent. En-

Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Vendredi 19 Avril 2019

Quatre suspects écroués à la prison centrale de Libreville
Le corps d'un homme poignardé de 54 coups de couteau découvert à son domicile, le 20 mars dernier

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Lilian Ndong Allogho de son vivant.
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Les quatre mis en cause attendent maintenant leur procès...
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... à la prison centrale de Libreville.
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suite, j'ai envoyé les photos
sur Facebook. Mon grand-
frère Zlatan ayant vu ces
photos, m’a demandé la pro-
venance de cet argent et je
lui ai tout expliqué. C'est
alors qu'il m’a proposé de
monter un coup, qui consis-
terait à braquer mon petit
ami, avec l’aide de deux
amis, Roly Matoutou et Vas-
seur Ngoye Missono (23
ans). Et que par la suite, on
pourrait tous se partager
l’argent. J’ai tout de suite ac-
cepté le deal et monter le
coup. En demandant à Li-
lian de sortir avec tout son
argent, lors de notre virée.
Vers deux heures du matin,
au moment de rentrer, j’ai
donné notre position aux
garçons, en leur indiquant
de nous attendre à quelques
mètres de notre domicile,
avant de passer à l’acte», a-
t-elle relaté.  
MASSACRE• Les trois com-plices arrivent effective-ment sur les lieux,immobilisent le couple, etdépouillent Lilian de sonargent, avant de le blessergrièvement au front, puisde s’enfuir avec le butin. Ilspartageront l'argentquelques jours plus tard, enremettant la somme de 200000 francs à la jeune fille.Après cette mésaventure,des mois passent, jusqu'aujour où Lilian apprend quele braquage perpétrécontre lui avait été orga-nisé par sa petite amie. Illui en parle aussitôt et me-

nace de mettre un terme àleur relation. Mais la jeunedame décide de prendre lesdevants. Elle appelle Zlatanet Roly Matoutou pour,cette fois, faire taire à ja-mais son partenaire.Le jour du drame, Liliansort tôt de son domicile.Leona Cyrielle en profitedonc pour faire venir sesdeux complices présuméspendant que son compa-gnon est absent. Ils sontarmés de cinq couteaux decuisine. « Lorsqu’ils sont ar-
rivés chez moi le matin, je
leur ai demandé de se ca-
cher dans la chambre pour
attendre le retour de mon
petit ami. Et dès qu'il est ar-
rivé vers 10 heures, il s’est
directement dirigé dans
notre chambre. C’est là
qu’ils l’ont attrapé et atta-
ché solidement, avant de le
jeter sur le lit», explique lajeune fille, avec force dé-tails.Ensuite, durant près d’uneheure, Lilian subit un véri-table supplice de la part deses agresseurs. « Pendant
qu’ils le poignardaient dans
la chambre, moi j’étais au
salon. Je ne venais que pour
leur apporter un nouveau
couteau lorsqu’un se cassait
ou se pliait. Mon petit ami a
été poignardé avec les 5
couteaux sur tout le corps,
avant de mourir», affir-mera-t-elle. 
INCARCÉRATION• Aprèsque la victime a rendul'âme, Leona Cyrielle et ses

deux acolytes se mettront àvider son compte électro-nique qui contenait 600000 francs, s'emparant éga-lement de la somme de 300000 francs qui se trouvaitdans ses poches. Pour brouiller les pistes, lajeune dame, après avoir faitpartir les garçons, ira cher-cher la fille du défunt, âgéede 6 ans, à l’école, et va éga-lement demander à une deses copines de la retrouverpour aller ensemble à sondomicile. 

« Lorsque nous sommes ar-
rivés au salon, j’ai sciem-
ment demandé à l’enfant
d’aller regarder si son père
est dans la chambre. Et c'est
là que l'enfant a découvert
le corps», a expliqué LeonaCyrielle à la fin de sa narra-tion d'une froideur inouïe. Un proche de Ndong Allo-gho a marqué son indigna-tion en ces termes: « tout le
monde sait et a vu à quel
point Lilian a aimé cette fille
et s’est battu pour qu’elle
vive dans le confort. Elle n’a

jamais manqué de rien et
avait même plus qu’une fille
de son âge. Elle nargue
même tout le monde en ve-
nant aux obsèques de notre
frère. Quelle cruauté!»En attendant de connaîtrele sort que la justice devraleur réserver plus tard,Leona Cyrielle, Zlatan, RolyMatoutou et Vasseur NgoyeMissono, méditent actuelle-ment sur leur geste à la pri-son centrale de Libreville,où ils ont été écroués mardidernier.


